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TRADITIONS ONOMASTIQUES, BRASSAGES ET MOBILITE 
DE POPULATIONS D' APRES UN DIPLâME MILITAIRE 

POUR LA DACIE SUPERIEURE DE 123 (RGZM 22) 

Un diplome militaire recemment publie (constitution du 14 avril 123), accorde a 
un militaire ayant termine son service en Dacie Superieure, offre un cas interessant a 
plusieurs egards: histoire sociale et mobilite, onomastique et brassage de populations. 
Bien qu'il ne soit pas un document unique, ii constitue neanmoins !'exemple le plus 
revelateur que je connaisse pour ce type de documents. Vaiei le texte de la formule 
onomastique (RGZM 22)1: 

coh(orte) li Flavia Commagenor(um), cui praest 
Ulpius Victor, 

ex equite 
Zaccae Pal/aei f(ilio) Syro, 
et luliae Bithi fil(iae) Florentinae uxor(i) eius Bess(ae), 
et Arsamae f(ilio) eius, et Abisalmae f(ilio) eius, 
et Sabino f(ilio) eius, et Zabaeo f(ilio) eius, 
et Achil/eo f(ilio) eius, et Sabinae fil(iae) eius. 

Precisons d'entree de jeu un detail non sans importance: contrairement a la 
plupart des diplomes parus ces dernieres annees sur le marche des Antiquites, le lieu de 
decouverte de ce document est connu. li s'agit de la viile moderne d'Urfa, en Turquie, 
qui recouvre l'antique Edesse (Urha·I), metropole syrienne en Osrhoene, capitale du 
royaume des Abgarides2

. Par consequent, le militaire mentionne est revenu sur ses 
terres d'origine, apres avoir quitte la Dacie, ou ii avait ete libere a la fin de son service de 
25 ans (ii a ete vraisemblablement recrute autour de 98). 

Du point de vue onomastique, l'apport de ce nouveau document est des plus 
etonnants: on compte des noms syriens, latins, grecs, iraniens et meme thraces. Ce 
brassage onomastique est revelateur aussi bien de l'arriere-plan regional du militaire, 
que des endroits ou ii a servi, comme ii ressortira du commentaire: 

(1) noms syriens: Abisalma, Pallaeus, Zacca, Zabaeus. 
(2) noms latins: Iulia Florentina, Sabinus, Sabina. 

1 B. Pferdehirt, Rămische Militărdiplome und Entlassungsurkunden in der Sammlung des Rămisch­
Germanischen Zentralmuseums, I, Mayence, 2004, p. 64-70, n° 22 (et photographies tome li, pi. 38-
39); texte repris par C. C. Petolescu, ILD, p. 35-36, n° 20. Je remercie vivement M. Maurice Sartre pour 
Ies references aimablement communiquees concernant Ies noms semitiques (tirees de sa base de 
donnees pour le futur tome VI du Lexicon of Greek Personal Names), ainsi que Antony Hostein pour sa 
lecture attentive et ses observations. 
2 Voir H. J. W. Drijvers, Hatra, Palmyra und Edessa. Die Stădte der syrisch-mesopotamischen WOste in 
politischer, kulturgeschichtlicher und religionsgeschichtlicher Be/euchtung, ANRW 11/8, 1977, p. 863-
896; J. Wagner, Provincia Osrhoenae. New Archaeo/ogica/ Finds 11/ustrating the Military Organisation 
under the Severan Dynasty, dans: S. Mitchell (ed.), Armies and Frontiers in Roman and Byzantine 
Anatolia. Proceedings of a Colloquium Held at University College, Swansea, in April 1981, Oxford 1983 
(BAR lnt. Ser. 156), p. 103-129; M.-G. Laude, La po/itique des rois d'Edesse, entre Rome et Ies 
Parthes, Electrum 7, Krakow 2003, p. 83-99; en general, S. K. Ross, Roman Edessa. Politics and 
Culture on the Eastern Fringes of the Roman Empire, 114-242 CE, Londres-New York 2001. 
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(3) nom grec: Achil/eus. 
(4) nom iranien: Arsama. 
(5) nom thrace: Bithus. 

Noms syriens 

Dan Dana 

Presque tous Ies noms syriens mentionnes sur ce diplâme sont des 
retranscriptions latines de noms deja connus: 

- Zacca est une variante du nom connu par Ies graphies grecques ZaKxm<,:;, 

Zaxaw;;
3

, ainsi que Zaxxco.<,-, Zaxrns-, ZaKxrns-(inf. M. Sartre). 
- Zabaeus est rarement atteste, sous Ies graphies Za(Jmos-. Za(J(Jmos-4 et Za(J(Jas­

(inf. M. Sartre), etant vraisemblablement une forme de Za(Joaw::,~, nom qui est, en 
revanche, tres frequent5

. En graphie latine, on le rencontre tel quel pour un militaire de la 
coh. XX Palmyrenorum, a Doura-Europos: Au[r.J Zabae[u]s (P. Dura 101 col. XXIV23 
(dans cette meme unite, d'autres soldats portent le meme nom, sous la graphie 
Zabbaeus). 

- Abisalma est assez rare. En graphie latine, on le rencontre plusieurs fois a 
Doura-Europos, dans la coh. XX Pa/myrenorum: (1) patronyme: [A]bedsa/me (P. Dura 
978); (2) Aur. Abedsalmas larhaei (P. Dura 100 col. XIV4; P. Dura 101 col. XLV14 [graphie 
Abidsa/mas]); (3) Aur. Abedsalmas Thema[rsa] (P. Dura 100 col. XXXIX10). Recemment, 
ii apparaît en graphie grecque sur un timbre amphorique hellenistique de Jebel Khalid, 
au Sud-Est d'Hierapolis (auj. Membidj): A(Ju5oa).µas-(SEG LII 1574: gen. A(Ju5aa).µa)6. 

- Pallaeus est peut-etre syrien, meme si Ies deux autres occurrences latines 
attestees sont ambigues7

. Heureusement, l'attestation la plus interessante appartient a 
la meme aire nord-syrienne: dans une inscription de Damhca, sur la rive droite de 
l'Euphrate (pres de Samosate), concernant l'erection de statues sous le roi Mithridate li 
de Commagene (vers 36-20 av. J.-C.), ii est question d'un certain ·,1.pwpdµ//l].',- ffa).awv 

dpx1TIK[TjoJ{l/. 

Nom iranien 
- Arsama est un nom iranien bien atteste, davantage sous sa graphie grecque 

'Apadµ!]s-9. Sa presence n'est pas etonnante: en Cappadoce voisine Ies noms iraniens 

J Cf. H. Wuthnow, Die semitischen Menschennamen in griechischen lnschriften und Papyri des 
Vorderen Orients, Leipzig 1930, p. 49. Ce repertoire est pourtant largement depasse du point de vue de 
la documentation. Voir pour un apen;:u utile des noms de facture semitique M. Sartre, Bostra. Des 
origines a l'lslam, Paris 1985 (Bibliotheque archeologique et historique 117), p. 141-152 (onomastique 
semitique et greco-romaine) et 161-245 (index commente des noms). 
4 H. Wuthnow, Die semitischen Menschennamen ... , p. 47. 
5 On le rencontre, par exemple, dans un diplome militaire du 29 novembre 221 (RMD IV 307): 
Zabdaeus, fils d'un marin originaire de Dolich(e) ex Syria. 
6 P.-L. Gatier, c.r. de l'ouvrage Jebel Khalid on the Euphrates. Report on Excavations 1986-1996, I, 
Sydney, dans: Topoi 12-13, 2005, p. 754 (et BE 2004, 377). M. Sartre m'a aimablement fourni une 
autre attestation de ce nom, a M'al0lâ (Damascene), en 167 ap. J.-C., ou ii lit AfJwa).µa.,~(l'editeur Bliss 
avait lu sur la pierre AfJwa,l.vvÂ). 
7 L. Albutius Pal/aeus a Turin (CIL V 7095), et A. Meti/ius A. I. Pallaeus a Rome (CIL VI 22462). H. Solin 
propose d'y voir, mais avec un doute, un nom grec, Pa/aeus (pensant a !fa,,\aio.,~) (Die griechischen 
Personennamen in Rom. Ein Namenbuch li, Berlin-New York 20032

, p. 1024). Mais !'origine syrienne 
semble plus probable. D'autre part, M. Sartre suggere que, si Pal/aeus est syrien, ii faut le rapprocher 
de noms tels <PaÂEa.<,- et <PaMaw.,- (Mont Hermon, Adraha en Arabie et dans le Hauran). 
8 S. Şahin, Forschungen in Kommagene I: Epigraphik, EA 18, 1991, p. 101-105 (= SEG XLI 1501); 
M.-Chr. Hellmann, Les signatures d'architectes en langue grecque: essai de mise au point, ZPE 104, 
1994, n° 20, p. 157-158. li convient de noter que le nom de l'architecte est iranien. 
9 F. Justi, lranisches Namenbuch, Marburg, 1895, p. 29, s.v. 'Apadµ!].<,-, L. Zgusta, Kleinasiatische 
Personennamen, Prague 1964, p. 99, § 107-13 ('ApadKr,;;,'Apodµr,;;). 
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sont courants 10
; un des rois de Commagene portait le nom d'Arsames, d'ou Ies noms 

des villes Arsameia et Arsamosata 11
; enfin, la ville d'Edesse a subi une forte influence du 

royaume des Parthes. 

Nom grec 
- Achilleus est un nom grec mythologique ( ·,-1x1AAn.,î;-), tres affectionne a l'epoque 

imperiale, aussi bien dans la partie hellenophone que dans la partie latinophone de 
l'Empire12

. 

Noms latins 
La femme du militaire s'appelle Iulia Florentina13

, gentilice et cognomen des plus 
banaux. Pourtant, elle etait d'origine thrace ( « besse », dans Ies diplâmes, est un terme 
generique pour « Thrace » ou « de Thrace » ), comme l'indiquent aussi bien son 
patronyme - elle est fille d'un Bithus - que son pseudo-ethnique, Bess(a). On mesure 
ainsi l'importance de toutes ces indications apportees par Ies diplâmes militaires. Une 
fois de plus onest devant une onomastique banale (ou « neutre») qui, en absence de 
tout contexte, serait inexploitable. C'est pourquoi ii faut toujours regarder avec prudence 
Ies attributions, sur la base des simples noms de facture latine, d'une origine 
italique/latine/romaine de leurs porteurs (de meme dans le cas des porteurs de noms 
grecs dans !'Orient grec, dont !'origine reelle, ethnique ou territoriale, est tres souvent 
bien differente). De tels noms banaux et neutres peuvent etre portes par des peregrins 
ou des citoyens recents et, en l'absence d'autres indications, toute speculation sur leur 
origine se revele particulierement dangereuse. Le caractere et le formulaire de chaque 
document epigraphique, ainsi que son contexte precis, sont determinants. Dans le cas 
present, supposons par exemple que l'on n'ait retrouve que l'epitaphe du militaire, dont 
!'origine syrienne aurait probablement ete mentionnee. Dans le passage relatif a sa 
femme, on aurait lu uniquement sur la pierre: Iulia Florentina uxor!coniu(n)x. Par 
consequent, Ies commentateurs auraient insiste sur son onomastique latine, ignorant 
tout quant a son origine geographique. Qui plus est, si l'on se fie a ses noms, Iulia 
Florentina etait deja citoyenne, renforgant l'hypothese qu'elle etait la fille d'un veteran 
thrace, hypothese sur laquelle nous allons revenir plus loin. 

Parmi Ies six enfants, un fils et une fille portent le couple de noms !atins Sabinus­
Sabina. Cependant, la frequence particuliere de ce nom dans plusieurs contrees de 
Syrie invite a prendre en compte la possibilite qu'ils s'agisse de noms d'assonance 14

. En 
d'autres termes, et malgre sa facture latine, l'emploi de ce couple onomastique n'est 
nullement innocent, et reste significatif de !'origine geographique - en l'occurrence, 
syrienne - de leur pere. 

1° Cf. L. Robert, Noms indigenes dans l'Asie Mineure greco-romaine I, Paris 1963, p. 516-519. 
11 Voir en general M. Facello, Basileus Arsames. Sulla storia dinastica di Commagene, dans: V. Biagio 
~ed.), Studi ellenistici XII, Pise-Rome 1999, p. 127-158. 

2 Nombreuses occurrences a Rome (83 personnes): voir H. Solin, Die griechischen Personennamen in 
Rom I, Chicago, p. 504-506; 33 personnes dans Ies provinces latines d'Europe: OPEL I 13. 
13 B. Pferdehirt avait lu Fiorentinae, mais sur la photographie (tome li, pi. 54) le L, tres petit, a exacte­
meni la meme forme que dans le nom (au datif) Abisalmae. 
14 M. Sartre, Bostra ... , p. 233-234; Y. E. Meimaris et K. I. Kritikakou-Nikolaropoulou, lnscriptions from 
Palaestina Tertia. Voi. la. The Greek lnscriptions from Ghor es-Safi (Byzantine Zoora), Athenes 2005 
('v!L1t·1H'vl.~ n 41 ), p. 335-336. Pour Ies noms d'assonance, voir M.-Th. Raepsaet-Charlier, Refle­
xions sur Ies anthroponymes "a double entree" dans le monde romain, AC 74, 2005, p. 225-231; pour 
Ies noms d'assonance syrienne, voir H. Solin, Anthroponymie und Epigraphik. Einheimische und fremde 
Bevălkerung, Hyperboreus 1, Sankt-Petersburg 1994-1995, p. 100-101. 
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Nom thrace 
Pour terminer, Bithus, le patronyme de la femme du militaire, est le nom thrace le 

plus courant15
. 

* 
Le diplome comporte deux ethniques: Syrus pour le cavalier, et Bessa pour sa 

femme, precisions confirmees par Ies noms ou bien par Ies patronymes qu'ils portent. 
Dans la region d'ou venait Zacca, le melange des noms syriens, iraniens et grecs etait 
banal, depuis des siecles deja. A cet ensemble anthroponymique s'ajouterent par la suite 
Ies noms latins. Originaire d'une region hellenophone (au moins du point de vue des 
traditions epigraphiques - car le syriaque est la langue courante), Zacca Pallaei f. Syrus 
effectua son service militaire dans Ies Balkans - mais dans une unite « ethnique », la 
deuxieme cohorte montee de Commageniens -, et plus precisement en Mesie Supe­
rieure - region de contact entre latinophones et hellenophones -, avant d'arriver, avec 
son unite, en Dacie, province latinophone, ou ii passa Ies 15 dernieres annees de son 
service 16

. Le hasard fait que sur son diplome on aperc;oit, du point de vue onomastique, 
Ies trois composantes de sa region d'origine (syrienne, grec~ue, iranienne), auxquelles 
s'ajoute la composante romaine, due a son engagement 7

. Chase significative, la 
composante thrace est absente: on mesure ainsi le choix decisif du pere dans la 
Namengebung de ses enfants; sa femme thrace n'a pas eu apparemment le droit de 
choisir le nom de ses enfants. Qui plus est, le lieu de decouverte du diplome implique le 
fait que son possesseur, avec son epouse et probablement avec ses enfants, est 
retourne chez lui, en Syrie du Nord. Conservatisme onomastique et retour au pays, 
malgre un parcours dans plusieurs provinces de l'Empire, se rencontrent aussi dans le 
cas d'autres militaires massivement recrutes, comme Ies Thraces et Ies Daces. 

Cette disproportion dans le choix onomastique (releguant la femme dans un plan 
secondaire), tellement evidente dans ce document, semble avoir ete preponderante 
dans Ies familles mixtes. Cependant, dans d'autres familles, Ies noms des enfants 
refletent chacune des traditions ou composantes. Citons une familie, relevee dans le 
texte d'un diplome militaire, composee d'un marin thrace et d'une femme dont l'ethnique 
est ltalic(a): leurs quatre enfants (deux garc;ons, deux filles) portent des noms latins et 
thraces 18

. Autant dire que la situation pouvait varier. 
Sur le diplome du cavalier syrien la proportion des garc;ons est frappante: ils sont 

cinq sur six enfants ! Cela s'accorde bien avec la predominance generale des garc;ons 

15 D. Detschew, Die thrakischen Sprachreste, Vienne, 19762
, p. 66-68; OPEL I 299; LGPN IV 69-71. 

Cette nouvelle occurrence du nom Bithus doit etre ajoutee a celles relevees dans mon article 
Onomastique est-balkanique en Dacie romaine (noms thraces et daces), dans Orbis antiquus. Studia în 
honorem loannis Pisonis, Cluj, 2004, p. 437; avec sa dizaine d'occurrences en Dacie romaine, Bithus 
reste, sans surprise, le nom thrace le mieux atteste. 
16 Entre temps, la viile d'Edesse avait connu sous Trajan des annees mouvementees, notamment la 
destruction par le general Lusius Quietus et une courte periode de contr61e romain direct. Sous 
Hadrien, un membre de la dynastie locale revient au pouvoir: Ma'nu VII fils d'lzates (123-139 ap. J.-C.). 
Voir J. Wagner, Provincia Osrhoenae ... , p. 104-105; S. K. Ross, Roman Edessa ... , p. 29-45. 
17 Voir Ies considerations et Ies reserves avancees par M. Sartre, Nom, /angue et identite cu/ture/le en 
Syrie aux epoques hel/enistique et romaine, dans J.-8. Humbert et A. Desreumaux (eds.), Fouilles de 
Khirbet es-Samra en Jordanie. I. La voie romaine. Le cimetiere. Les documents epigraphiques, 
Turnhout, 1998, p. 555-562; N. Pollard, Soldiers, Cities, and Civilians în Roman Syria, Ann Arbor 
(Mich.), 2000, p. 111-134 (Ethnicity and Army Recruitment). Au sein d'une meme familie peuvent 
coexister differentes traditions onomastiques et culturelles: voir J.-P. Rey-Coquais, Onomastique et 
histoire de la Syrie greco-romaine, dans D. M. Pippidi (ed.), Actes du VIie Congres lnternational 
d'Epigraphie Grecque et Latine, Bucarest-Paris, 1979, p. 171-183. 
18 Le marin de Misene C. Iulius Seuthi f. Bithus de Phi/ippop(o/is) ex Thr(acia) epouse lors de son 
service Marcia Acti <f>(ilia) Secunda ltalic(a) et reste avec elle en !talie, car ce diplome du 7 fevrier 160 
(RMD li 105) a ete decouvert a Naples. Leurs enfants s'appellent: Longinus, Bithus, Iulia, Bendis. 
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sur Ies diplomes militaires: ces documents, ou tous Ies enfants etaient nommes (quand 
ils etaient nommes; d'abord Ies gargons, puis Ies filles), attestent un nombre beaucoup 
plus eleve de gan;:ons que de filles. Get ecart considerable indique une preference nette 
pour la progeniture mâle, et temoigne vraisemblablement d'une pratique d'exposition des 
nouveaux-nes 19

. 

La cohors li Flavia Commagenorum equitata sagittariorum, presente en Dacie au 
moi ns depuis 109, etait cantonnee a Micia (auj. Veţel), en Dacie Superieure. Outre Ies 
attestations directes de cette unite, on connaît plusieurs dedicaces a des divinites orien­
tales, tels Jupiter Oftimus Maximus Dolichenus, Jupiter Turmasgades, Jupiter Erapoli­
tanus et Dea Syria2 

. Pour d'autres unites de Commageniens, on connaît rarement Ies 
noms des simples militaires: citons, par exemple, sur l'epitaphe d'un veteran de la coh. I 
Flavia Commagenorum implantee en Mesie lnferieure, le nom iranien de son collegue 
d'armes Mitridates et celui, semitique, de Barales (inscription de Torni, ISM li 176). 

Le regroupement de troupes mentionne sur le diplome du 14 avril 123 (la coh. li 
Flavia Commagenorum et Ies pedites Britanniciani de Dacie Superieure ainsi que I' ala I 
Brittonum civium Romanorum et la coh. li Gallorum Macedonica, avec la mention 
precieuse translatis in Dacia Porolissens1) indique leur envoi dans une expedition, 
probablement celle orientale. Auparavant, la deuxieme cohorte commagenienne avait 
ete affectee a l'armee de Mesie Superieure - et c'est tres probablement ici que notre 
soldat a pris pour femme21 Iulia Florentina, vraisemblablement fille d'un auxiliaire thrace. 
Ce phenomene n'est pas inhabituel: au Sud du Danube, on connaît deja par des 
diplomes plusieurs soldats etrangers qui epousent des femmes d'origine thrace et qui 
restent sur place. C'est le cas du Trevire Urbanus Ateionis f. de I' ala I Asturum de Mesie 
lnferieure, mari de Crispina (H)eptacentis, probablement fille d'un militaire thrace 
(diplome du 13 mai 105, RGZM 11 ). Leurs enfants portent des noms latins (Iulius, 
Crispinus, Praetiosa) et trevires (Atto). Dans ce cas, le choix principal appartient au pere 
(au moins pour le nom Atto), mais sa femme est egalement concernee, puisqu'un de 
leurs fils porte un nom derive du sien. Encore plus interessant est le cas d'un autre 
Syrien: M. Antonius Timi f. Times, d' Hierapolis, de la coh. I Flavia Bessorum (Mace­
doine), epoux de la Thrace Doroturma Dotochae fil(ia) de Tricornium. Le diplome (29 juin 
120, CIL XVI 67) a ete retrouve a Tricornium (auj. Ritopek) en Mesie Superieure; ii est 
vraisemblable que le veritable lieu d'origine de Doroturma, ou plus precisement de son 
pere, n'etait pas Tricornium. Leurs deux enfants portent des noms de facture latine: 
Secundus et Marce/lina. Dans la meme province, un autre diplome recemment publie, 
date du 20 janvier 151, fut delivre au soldat dace - d'apres son onomastique - Siasis 
Decinaei f. Caecom( ) ex Moes(ia), de la coh. III Brittonum veterana equitata, qui avait 

19 Ce phenomene est par ailleurs general: dans une analyse deja depassee (en raison des nombreux 
decouverts recents de diplomes) effectuee sur un echantillon de 22 diplomes, on comptait 42 garr;:ons 
mais seulement 22 filles (cf. M. Roxan et W. Eck, A Diploma of Moesia Inferior: 125 Iun. 1, ZPE, 116, 
1997, p. 202-203). Cf. aussi S. E. Phang, The Marriage of Roman Soldiers (13 B.C.-A.D. 235). Law and 
Family in the Imperial Army, Leyde-Boston-Cologne, 2001, p. 296-305 (sur 54 diplomes: 53 garr;:ons, 31 
filles, 22 indetermines). 
20 J. Spaul, Cohors2. The Evidence for and a Short History of the Auxiliary lnfantry Units of the Imperial 
Roman Army, Oxford, 2000 (BAR lnt. Ser. 841 ), p. 404-405; C. C. Petolescu, Auxilia Daciae. Contribuţii 
la istoria militară a Daciei romane (roum.: Auxilia Daciae. Contributions a l'histoire militaire de la Dacie 
romaine), Bucarest, 2002, p. 97-99, n° 31; O. Ţentea el F. Matei-Popescu, Alae et Cohortes Daciae et 
Moesiae. A Review and Updating of J. Spau/'s Ata2 and Cohors2

, AMN, 39-40, 2002-2003, p. 280. Sur 
la provincialisation de la Commagene, voir M. A. Speidel, Ear/y Roman Rufe in Commagene, SGI, 24, 
2005, p. 85-100. 
21 Voir, en general, S. E. Phang, The Marriage of Roman Soldiers ... (et p. 53-85, pour Ies diplomes 
militaires). 
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epouse une femme d'origine dardanienne, Prisca Dasmeni fil(ia) Dard(ana) (RGZM 
31 )22

, rencontree lors de son service. 
Le mariage de Zacca fils de Pallaeus illustre bien le brassage de populations 

favorise par le service militaire et Ies agglomerations qui pullulaient autour des camps 
militaires. Quand Ies femmes des militaires syriens sont mentionnees sur Ies diplâmes, 
leur origine est ordinairement syrienne (a), mais ii existe aussi des mariages mixtes, en 
rapport avec la province de service de leur epoux ou bien une province voisine (b): 
a) - Bargates Zaei f(ilius) Hamius, de l'a/a I Hamiorum sagittariorum (Mauretanie 

Tingitane), et sa femme Iulia tuli fil(ia) Deisata Sura. Le diplome (14 octobre 109, CIL 
XVI 161) a ete decouvert a Valentia Banasa, OLI le couple s'est etabli. Les deux fils 
portent l'un un nom grec, l'autre un nom de facture latine: Zena et Saturninus. 
- C. Iulius Barhadati f. Montanus Dolich(e) ex Syria vico Arraba (flotte de Misene) et 
sa femme Aurelia Bassa (meme civitas). Le lieu de decouverte du diplome (29 
novembre 221, RMD IV 307) est inconnu (Syrie ?). Tous Ies cognomina des 5 enfants 
sont indigenes: Ies fils Barsadda, Zabdaeus et Barathes; Ies filles Rummea et 
Sa/amea. 

b) - !'exemple deja discute, de M. Antonius Timi f. Times, d'Hierapo/is, de la coh. I Flavia 
Bessorum (Macedoine), et de sa femme thrace Doroturma Dotochae fil(ia) de 
Tricornium en Mesie Superieure. Le diplome (29 juin 120, CIL XVI 67) a ete decouvert 
a Tricornium. Leurs deux enfants portent des noms latins banaux, Secundus et 
Marce/lina. 
- M. Antonius Antoni f. Maximus Syrus, de l'a/a Gal/orum Tauriana c. R. torquata 
victrix (Mauretanie Tingitane ), marie a Valeria Messi fil(ia) Messia, originaire d' Iulia 
Transducta (auj. Agesiras, colonie de Betique). Le diplome (18 novembre 122, CIL 
XVI 169) a ete decouvert a Valentia Banasa, dans la province de son service. Leurs 
deux enfants portent des noms latins, Maximus et Maxima - perpetuant l'onomas­
tique banale de leur pere. 
- le cas de Zacca Pallaei f. Syrus et de sa femme Iulia Bithi fil(ia) Florentina Bess(a). 

Derriere l'histoire de plus en plus precise des provinces et des troupes militaires, 
a câte de l'etude de la mobilite et de la prosopographie des gouverneurs et des 
commandants, Ies diplâmes militaires, dont des dizaines de nouveaux exemplaires sont 
publies chaque annee, laissent entrevoir diverses facettes d'une societe mouvante OLI 
Ies militaires et Ies civils se câtoient. Ces supports de bronze, precieusement conserves 
par leurs beneficiaires et par leurs descendants, font decouvrir, sous un angle nouveau, 
la mobilite des simples soldats et de leurs familles, leurs traditions et choix 
onomastiques, et enfin la complexite de leurs identites. 

22 B. Pferdehirt avait lu LARO(.), mais la photographie (tome li, pi. 54) autorise sans aucun doute la 
lecture DARD(anae). Le patronyme est de facture illyrienne, comme l'est par ailleurs l'onomastique des 
Dardaniens. 


